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L'INSTITUT DU MONDE ARABE 

ENTRE DEUX RIVES 

Thierry Fabre 

L'Institut du monde arabe veut dire 
les profondes affinites de civilisation qui 
unissent les peuples a travers la Medi- 
terranee. II souhaite devenir un lieu de 
mediation entre le monde islamique et 

l'Europe. Mais en aura-t-il jamais les 
moyens ? 

L 'Institut du monde arabe est un lieu 
de culture. Ce simple constat, qui 
semble aller de soi, est pourtant le 

resultat d'un avenement cahotique, toujours 
incertain, soumis aux soubresauts et aux 
aleas des relations entre les deux rives de la 
Mediterranee. 

Lieu de mediation culturelle, l'Institut est 

place a l'intersection de deux mondes en 
tension, de deux ensembles culturels qui 
s'attirent et se repoussent, qui se fascinent 
et se rejettent. D'oui les contradictions qui 
le traversent et les perils qui le menacent. 
En effet, par suite d'une accumulation quasi 
concordante de crises -financiere, statu- 
taire, interieure, politique et internationale 

, l'Institut du monde arabe a ete mis en 

peril. 

o LA CONCORDANCE DES CRISES 

Fondation franco-arabe, l'IMA a pour 
paradoxe d'etre une < fondation sans fonds >. 
Le fonds de dotation initiale ayant ete utilise 

pour construire le batiment, un majestueux 
geste architectural dresse sur les bords de 
la Seine en regard de Notre-Dame, l'IMA 
s'est retrouve sans autres ressources que les 
dotations annuelles de fonctionnement. Or 
ces dotations que doivent verser les membres 
fondateurs, l'Etat frangais et l'ensemble des 
Etats arabes, n'ont jamais ete versees re- 
gulierement depuis que l'Institut est ouvert 
au public (decembre 1987). Ce non-perSu 
cumule a cree une situation deficitaire que 
les seuls versements fransais n'ont pas permis 
de combler, d'ou la crise financiere. 

A cette crise financiere s'est ajoutee une 
crise statutaire. Fondation partenariale qui a 
son siege sur le territoire fran5ais, 'IMA est 
regi par le droit franaais. Cet etat de fait 
place les Etats arabes, membres fondateurs 
a part entiere, dans une situation incertaine 
dans la mesure ou le droit fran5ais des 
fondations pourrait etre unilateralement mo- 
difie par l'Etat frangais. Ils se trouveraient 
alors devant un fait accompli et non plus 
en position de partenaires a parite avec la 
France. C'est pourquoi plusieurs Etats arabes 
ont revendique un < statut international? 
pour l'IMA. Le Quai d'Orsay, de qui depend 
budgetairement l'Institut, s'est oppose a ce 
changement de statut, craignant la consti- 
tution d'une nouvelle organisation interna- 
tionale avec tous les problemes y afferant 
(quotas de personnel, pesanteur de fonc- 
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THIERRY FABRE 

tionnement, programmes formels...), qui ne 
sont guere compatibles avec la creation d'un 
lieu de culture vivant sur la place de Paris. 
En revanche, un projet de reforme des statuts 
a ete soumis en 1989 au college des ambas- 
sadeurs arabes visant a renforcer le parte- 
nariat franco-arabe et a inscrire dans une 
convention internationale les statuts de la 
fondation afin d'eviter toute modification 
unilaterale des regles du jeu. A ce jour, nulle 

reponse n'y a ete apportee, les repr&sentants 
des differents pays arabes n'etant pas par- 
venus a se mettre d'accord. En outre, ce 
statu quo presente l'avantage pour certains 

pays de justifier leur non-versement au bud- 

get de fonctionnement de l'Institut. 
Ces crises financiere et statutaire ont ine- 

luctablement provoque une crise interieure. 
L'Institut a, en effet, ete contraint d'adapter 
ses depenses a ses ressources, et il a ete 
amene a pivoter sur ses bases. Le deficit 
structurel ne pouvant se prolonger, l'Institut 
a dui engager des mesures drastiques d'eco- 
nomie et licencier pres du quart de son 

personnel. Ces mesures ont provoque une 

profonde secousse interieure qui a conduit 
l'Institut a redefinir le sens de sa mission et 
les priorites de son action. Un <<projet 
culturel pour l'Institut du monde arabe >> a 
alors ete elabore visant a inscrire son action 
dans une nouvelle perspective sur laquelle 
nous reviendrons. 

Mais plus fondamentalement, l'Institut a 
ete l'objet d'une crise politique que la si- 
tuation internationale n'a fait qu'intensifier. 
Cette crise politique ne s'est pas cristallisee 
par des affrontements entre, d'un cote, la 
partie arabe et, de l'autre, la partie francaise, 
comme s'il y avait deux blocs irreductibles. 
Elle s'est en fait traduite par une intensifi- 
cation de la relation d'incertitude, par un 
detachement, voire une vacance de certains 
pays arabes membres du conseil d'adminis- 
tration. Refusant d'etre partie prenante du 
plan de restructuration, ces pays se sont 
tenus a l'ecart du fonctionnement de l'Ins- 
titut et se sont abstenus de participer a ses 
instances statutaires. L'invasion du Koweit 

par l'Irak, le 2 aout 1990, a complique plus 
encore la situation politique au sein de 
l'Institut. Outre qu'elle touchait directement 
deux membres fondateurs, cette crise allait 

provoquer une division majeure des Etats 
membres entre eux et susciter de la part des 

opinions publiques arabes un indeniable 
mouvement de rejet de la position francaise, 
tout particulierement au Maghreb. 

Ce tableau particulierement noir, revela- 
teur des contradictions et des impasses d'un 
lieu de contact entre cultures, conduit a 

s'interroger: le projet de l'Institut du monde 
arabe est-il encore possible ? La perspective 
d'une midiation culturelle organisee et ins- 
tituee est-elle encore pensable ? La fracture, 
politique, economique et culturelle entre les 
deux rives n'est-elle pas si accusee qu'elle 
empeche toute definition d'un territoire 
commun ? 

o GENESE 

Le paradoxe, c'est que par-dela l'accu- 
mulation des crises, l'Institut du monde arabe 
fonctionne. I1 repond a une attente gran- 
dissante et joue un role significatif de so- 
ciabilite intellectuelle. Sa creation etait 

pourtant un pari et sa genese le produit 
d'une concordance historique. 

L'idee a ete proposee par la France des 
1974. Dans la filiation de sa <<politique 
arabe? et des retombees de la guerre de 
1973 (perception de sa dependance petroliere 
et tentative pour initier un dialogue euro- 
arabe), la France aspire a jouer un role 
moteur dans la relation avec le monde arabe. 
La configuration est alors favorable tant du 
cote frangais que du cote arabe. En effet, 
lors du sommet arabe d'Alger, en novembre 
1973, il est rappele que < l'Europe est liee 
au monde arabe a travers la Mediterranee 
par de profondes affinites de civilisation et 
par des interets vitaux qui ne peuvent se 
developper que dans le cadre d'une coo- 
peration confiante et mutuellement avanta- 
geuse ). La creation d'un lieu de culture 
susceptible de mieux faire connaitre ces 
<< profondes affinit&s de civilisation ) parait 
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d'autant plus appropriee que le petrole a 
renforce, en France et en Europe, l'image 
a la fois folklorique et negative des Arabes, 
et qu'il a dans le meme temps cree des 
ressources financieres considerables qui 
pourraient etre utilement employees. 

L'Institut du monde arabe est le produit 
de cette situation politique, economique et 
culturelle. Son origine n'est donc guere 
mediterraneenne, elle trouve plutot ses ra- 
cines dans les eaux du Golfe. 

La maturation du projet fut longue. C'est 

apres de multiples consultations et une re- 
flexion en commun prolongee que l'acte de 
fondation de l'Institut est signe au ministere 
des Affaires etrangeres a Paris, le 28 fevrier 
1980. Il rassemble, outre l'Etat frangais, 
19 Etats arabes (l'Algerie, l'Arabie saoudite, 
Bahrein, Djibouti, les Emirats arabes unis, 
l'Irak, la Jordanie, le Koweit, le Liban, la 
Mauritanie, le Maroc, Oman, le Qatar, la 
Somalie, le Soudan, la Syrie, la Tunisie et 
les deux Yemen) auxquels se sont adjoints 
la Libye en 1988, l'Egypte et la Palestine 
en 1989. 

Mais en depit de cette longue maturation, 
le projet culturel de l'Institut du monde 
arabe est longtemps reste indetermine. Outre 
les incertitudes quant a sa construction1, 
l'Institut n'a pas une vision tres claire de 
ses missions lors de son ouverture au public 
en decembre 1987. Fonde sur deux piliers 

une bibliotheque et un musee -, son 

approche de la culture est largement statique. 
Malgre quelques initiatives, son image est 
avant tout celle d'un << bel ecrin vide >, d'une 
< vitrine > du monde arabe et d'une sorte 
de conservatoire de la culture officielle. 

Il faut attendre la premiere session du 
comite culturel consultatif de l'Institut pour 
que soit engage un processus de refondation 
du projet de l'IMA. C'est en effet a partir 
des conclusions de ses travaux qu'ont iet 
definis une serie de principes et de lignes 
directrices qui dessinent les orientations nou- 

1. Cf. Fran5ois Chaslin, < L'Institut du monde arabe: 
images, mirages et realite >, dans Les paris de Franfois Mitterrand, 
Paris, Gallimard, 1985, p. 99-112 (coll. < Folio o). 

velles de l'Institut. En premier lieu, le par- 
tenariat franco-arabe comme cela est dit 

expressement dans le texte du nouveau < pro- 
jet culturel >>: < Veritable maison commune 
entre les ensembles culturels arabes et fran- 
cais, l'Institut se situe, de part et d'autre, a 
l'interieur ?. Aussi l'action de l'Institut est- 
elle basee sur la reciprocite, sur la recherche 
constante d'une relation equilibree. 

L'IMA n'a donc pas pour vocation de 
presenter, a partir de Paris, une culture arabe 
reinventee, figee par un regard etranger 
univoque, mais d'entretenir une relation vi- 
vante d'echange, en prise directe avec les 
debats, les questionnements et les formula- 
tions des acteurs de la culture arabe eux- 
memes. 

o UNE ACTION A TROIS DIMENSIONS 

L'Institut du monde arabe inscrit egale- 
ment son action dans un certain nombre de 
lignes directrices qui dessinent le champ de 
son intervention. Il s'ouvre a trois dimen- 
sions: la dimension islamique, europeenne 
et mediterraneenne. 

La dimension islamique est une dimension 
culturelle essentielle du monde arabe. Sans 
la negliger, l'Institut n'y a pas porte jusqu'ici 
une attention suffisante. Aussi l'Institut in- 
tegrera-t-il desormais mieux le domaine des 
etudes islamiques a ses programmes. 

Fondation culturelle franco-arabe, l'Ins- 
titut n'a pas pour vocation de limiter son 
champ d'action au seul territoire francais. Il 
est appele a deployer ses initiatives en Europe 
et a s'affirmer comme un des lieux privilegies 
de la relation culturelle euro-arabe. 

Entre l'Europe et le monde arabe, il existe 
un territoire commun : la Mediterranee. Lieu 
de fondation, la Mediterranee est un espace 
de complementarite culturelle, de rappro- 
chement. I1 appartient donc a l'Institut < de 
prendre en compte la dimension mediter- 
raneenne et d'inscrire cette orientation non 
sur ses marges mais dans la centralit6 arabo- 
musulmane ?. 

Le positionnement de l'Institut dans l'ho- 
rizon culturel mediterraneen est donc in- 
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THIERRY FABRE 

deniable, mais il ne s'agit que d'une de ses 
orientations, qui n'est pas necessairement la 

principale. En outre, l'Institut ne s'inscrit 

pas dans l'approche mediterraneenne qui est 
le plus souvent privilegiee par ceux qui 
defendent cette these, en se situant avant 
tout dans une anteriorite arabo-islamique, 
qu'elle soit phenicienne, carthaginoise ou 

egyptienne. Une telle approche, a l'cart de 
la centralite culturelle arabe dont l'islam est 
le foyer, est a la fois illegitime et deplacee. 
C'est pourquoi l'Institut a fait le choix de 
situer la dimension mediterraneenne au cceur 
de la culture arabe, dans son interieur, a 

l'image peut-etre de ce qu'a tente Taha 
Hussein qui, < au fond de l'heritage arabe 
et islamique, aura retrouve la communaute 
mediterraneenne, l'affinite grco-latine. II ne 
s'agit pas par la de se rallier et encore moins 
de s'acculturer a l'Europe, mais de recon- 
naitre en ce dernier des valeurs longtemps 
partagees avec les Arabes ?. 

C'est dans ces <<profondes affinites de 
civilisation a travers la Mediterranee ? que 
s'incarne la r6alite mediterraneenne de l'Ins- 
titut. Mais il ne s'agit bien entendu pas de 
le transformer en < Institut du monde me- 
diterraneen >), comme cela a pu etre rapporte 
dans certains propos de presse, pas plus qu'il 
ne s'agit de privilegier telle ou telle region 
du monde arabe. 

L'Institut reste celui de l'ensemble des 

pays arabes. II se veut un lieu de culture 
vivante, un lieu d'emergence de la creation 

contemporaine arabe, un lieu de sociabilite 
intellectuelle entre les deux rives. Depuis 
l'implosion de Beyrouth, Paris est en effet 
devenue une des capitales intellectuelles du 
monde arabe, au moins par le nombre de 
journaux, de revues ou de createurs qui ont 
choisi d'y elire domicile. L'Institut est place 
au coeur de ce reseau. Sans etre une tribune 
pour les < exiles ? ou une scene pour engager 
d'inutiles polemiques, l'Institut a ouvert des 
espaces de debat: les Mardis et les Jeudis 

1. Jacques Berque, presentation de Taha Hussein, Au-dela 
du Nil, Paris, Gallimard, 1977, p. 78. 

de l'IMA, ainsi que la Chaire qui accueillent 
toutes les semaines un large public. Ces 
activites de rencontres et de debats, qui 
s'ouvrent a la dimension mediterraneenne 
autant qu'a la dimension islamique et eu- 

ropeenne, sont l'expression de cette culture 
arabe moderne en train de se dire, de se 
faire et de se penser. 

o UNE MAISON COMMUNE ? 

Le risque, c'est que ce qui se debat et se 

produit a Paris soit coupe de la realite 
culturelle des pays arabes eux-memes. La 
mission de l'Institut est justement d'assurer 
cette jonction. Mais elle n'est pas toujours 
aisee dans la mesure ou la conception de la 
culture qui existe en France et en Europe 
n'est pas necessairement en phase avec celle 

qui prevaut dans le monde arabe. 
II y a la une indeniable coupure entre les 

deux rives, entre une vision du monde 
desenchante, secularise et individualise, et 
un monde ou le paradigne religieux est 
dominant et ou la communaute reste la forme 

privilegiee d'organisation sociale. Mais le 

parti pris d'un lieu de mediation culturelle 
tel que l'Institut est de considerer qu'une 
telle coupure n'a rien d'irremediable. Elle 
existe et a d'ailleurs meme parfois tendance 
a se creuser, mais elle releve de trajectoires 
historiques et non de separations essentielles 

opposant un << homo islamicus ? a un < homo 

europeinus >. 
La guerre du Golfe a sans nul doute 

elargi la coupure qui est dans les tetes, entre 
une rive et l'autre de la Mediterranee. Elle 
a attise les mefiances et consolide de part 
et d'autre les forces de rejet. Lorsque les 

camps sont tranches, la mediation culturelle 
devient pour le moins incertaine. Dis lors, 
quel peut etre le role d'une institution telle 

que 1'IMA ? Son projet a-t-il encore un sens ? 
Creer une institution, c'est faire le choix 

du durable par-dela les' affrontements de 
circonstance et les incomprehensions en pro- 
fondeur. Entre la France, l'Europe et le 
monde arabe, les relations sont ineluctables, 
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pour des raisons au moins d'ordre geogra- 
phique et de circulation des personnes. Dans 
cette configuration l'Institut a une mission 
permanente de convergence des cultures et 
son role en periode de crise est sans doute 

plus indispensable que jamais. Sera-t-il en 
mesure de dessiner les contours d'une 
commune appartenance entre les deux rives 

de la Mediterranee ? C'est le mouvement de 
son utopie et son << principe d'esperance ?. 

D 

Thierry Fabre est conseiller d lI'nstitut du monde 
arabe et membre du comite de redaction de la revue 
Esprit. 
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